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Aux côtés
des plus

faibles
ACarthagŁnedesIndes, en Colombie,

lesenfantscumulant leshandicaps
delamisŁreet delamaladieØtaient

largement laissØsà eux-mŒmes.
LeZurichoisPascal Affolter amontØ

pour eux, pierreaprŁspierre,
unefondation exemplaire

Etienne Dubuis, Carthagène

Un petit corps dØsarticulØ et
sans force dans la pØnombre
d�unecabanedeplanches.Atteint
d�une paralysie cØrØbrale à la
naissance, Luis Daniel, 4 ans, est
incapabledemouvoir sesbrasou
ses jambes. Incapable de relever
la tŒte. Incapable de parler. Pau-
vre parmi les pauvres dans son
grand lit de fer, dont les pieds
menacent de s�enfoncer à la
moindre pluie dans la gadoue de
son bidonville. A CarthagŁne des
Indes, sur la rive colombienne de
la mer des Caraïbes, l�infortune
est aussi sordide qu�est magnifi-
que la vieille ville coloniale, à
quelqueskilomŁtresde là . Nantis
et misØrables. Boues et ors. L�his-
toiren�aplusd�â ge.

Pascal Affolter tenait à com-
mencer par là .Si l�on s�intØressait à
lui, autant comprendre d�emblØe
lesensdeson travail.Autant saisir
directement les raisons qui
l�avaient conduit, lui, un jeunepØ-
dagogue zurichois promis à une
existence facile, à refaire sa vie à
l�autre bout du monde. Et à mon-
ter en dix ans, pierre aprŁspierre,
la fondation Aluna («crØation»
dansla languedesIndiensKogis):
un lieu pour lesenfantsqui cumu-
lent les handicaps de la pauvretØ
et delamaladie� dansun paysoø
l�Etat s�est donnØd�autresprioritØs
quelaluttecontrecesdeux flØaux.

La mŁre de LuisDaniel a tenu à
faire honneur à son hô te. Elle a
accrochØ à une paroi un dessin
reprØsentant l�emblŁmede la fon-
dation et entreprend de lire le
textequi l�accompagne: «Aluna, je
t�Øcris parce que tu es entrØdans

nosvieslà oø nousnet�attendions
pas.Jerendsgrâ ceà Dieu det�avoir
placØsur notre chemin.» Mais le
pØdagogue n�a guŁre le goßt des
compliments. Il lance une plai-
santerie pour mieux interrompre
son interlocutrice, puis la ques-
tionnesur lesconditionsdeviede
son garç on, qui l�inquiŁtent au
plushaut point: toutecettehumi-
ditØavec sa maladie� «Que puis-
je faire de plus?»demande-t-il au
terme de la discussion. La femme,
surprise, bredouille: «Je ne sais
pas, vraiment, jenevoispas� »

Pascal Affolter l�avoue: aussi
loin que remontent sessouvenirs,
il a toujours voulu faire de sa vie
une aventure. Durant ses Øtudes
de pØdagogie à Zurich, il a passØ
une bonne partie de son temps
libre à travailler, à l�aØroport de
Kloten ou dans des bars, pour se
payer des voyages au long cours.
En Europe, en Afrique et, dØjà , en

AmØrique du Sud. Une premiŁre
maniŁre d�«Ølargir son horizon».
Puis une rencontre dØcisive a rØ-
pondu à son attente: celle d�un
professeur en «pØdagogie spØ-
ciale»,Hermann Siegenthaler.

Et CarthagŁne, dØjà . Lors d�un
voyage quelques annØes plus tô t,
Hermann Siegenthaler y est venu.
Et il yaconstatØdesi gravescaren-
ces dans la prise en charge des
enfants handicapØs qu�il dØcide
de rØagir. En crØant un groupe
«colombo-suisse»chargØd�appor-
ter uneaidedansledomainedela
formation des professeurs. Or, le
projet a besoin d�un animateur.
L�enseignant sollicite Pascal Affol-
ter, qui acceptedepartir «pour un
an ou deux». Nous sommes en
1996.

Sur place, le jeune homme ar-
rive rapidement à la mŒme con-
clusion queson professeur: lesec-
teur est en friche.A peineun jour-
nal local a-t-il signalØsa prØsence
qu�il reç oit une sØrie d�appels de

familles dØsespØrØes de jamais
pouvoir disposer d�un lieu d�ac-
cueil dØcent pour leurs bambins.
En 1998, alors que son contrat
arrive à ØchØance, il engage une
assistante sociale afin de connaî-
tre les besoins exacts de Cartha-
gŁne. Le rØsultat de l�enquŒte est
sans Øquivoque: il manque un
lieu d�accueil de qualitØpour les

enfantspauvreset handicapØs. Ni
une, ni deux, Pascal Affolter se
charged�en ouvrir un.

«Au dØbut,nousØtionsdansun
bâ timent situØ en dehors de la
ville, justeà cô tØdu jardin botani-
que,s�amuse-t-il.Maisnousavions
sous-estimØ les inconvØnients
d�un tel voisinage. L�endroit atti-
rait unelargecollection desinges,
de boas et de tarentules. Et nous
devions chaque matin rØviser at-
tentivement nos locaux pour
nous assurer qu�un de ces ani-
maux n�yavait pasØlu domicile.Et
puis les inondations Øtaient frØ-
quentes� »

PlusquepØnible: insatisfaisant.
AprŁsquelquesmois,Pascal Affol-
ter se met en quŒte d�un nouveau
terrain pour y construire un foyer
à la hauteur de son ambition.
Quand il en acquiert enfin un,
deux annØes d�efforts plus tard,
l�argent manque encore pour y
construire des bâ timents. A
l�heure d�ouvrir le chantier, le
7 septembre2002, leZurichoisn�a
que 30 000 francs en poche. «On
ne peut rien faire avec ç a», lui as-
sureson ingØnieur.«Il faut aller de
l�avant, et le reste suivra», jure le
pØdagogue, qui commande deux
pelleteuses et ordonne le dØbut
des travaux. La nouvelle fait alors
le tour de la ville et les dons af-
fluent. Une entreprise offre du ci-
ment, uneautredescarrelages. Le
miracleaeu lieu.

La fondation Aluna dØborde
aujourd�hui d�activitØs. Elle ac-
cueille plus de 350 enfants: 250
dans son foyer principal, situØau
c� ur de CarthagŁne, et prŁs de
120 dans deux Øcoles dØcentrali-
sØes. Elle donne des cours de pØ-

dagogie à des centaines de fem-
mes, responsables de crŁches ou
mŁres d�enfants infirmes. Elle
mŁne des opØrations de sensibili-
sation auprŁs du grand public,
publie une revue à l�intention des
professionnels, conduit des re-
cherchessur lehandicap.

Le nombre d�activitØs impres-
sionne. Mais, pour Pascal Affolter,
rien n�importeplusquelaqualitØ.
Un atelier debougiesnelui donne
pas satisfaction? Il offre à sa res-
ponsable six mois de cours pour
lui apprendre à fabriquer de su-

perbes chandelles. Un pro-
gramme de formation prØvu sur
quatre samedis reste trop som-
maire à ses yeux? Il en double la
durØe pour que seules en sortent
des personnes capables d�offrir le
meilleur d�elles-mŒmes. «Certains
mereprochent cechoix,medisent
que les pauvres n�ont pas besoin
de tout cela, confie-t-il. Mais si je
peux le leur donner, jenevoispas
pourquoi je m�en priverais. Et
puis, c�est une faç on de relever
leur niveau d�exigence, de leur
montrer à quoi peut aspirer un
hommesur cette terre.»

Ne demandez pas pour autant
à Pascal Affolter de gaspiller le
moindre sou. Lui qui s�est long-
tempsnourri deplatsderiz avalØs
dans la rue pour tenir son budget
(au point deneplus lessupporter

dØsormais), il n�a pas son pareil
pour Øconomiser ou gagner de
l�argent au terme d�ingØnieux
marchandages. MŒme l�armØe co-
lombienne a travaillØ gratuite-
ment pour lui. C�est que chaque
peso gagnØpeut Œtre rØinvesti. Et
il y a tant à faire.

Tout de mŒme, Pascal Affolter
se permet dØsormais de souffler
un peu. Depuisqu�il a ØtØnommØ
«filsadoptif deCarthagŁnedesIn-
des» (aux cô tØs de Gabriel García
MÆrquez et de Bill Clinton) le 24
novembre dernier, il a mŒme ac-
quisdansla villeun certain poids.
Qui «ne lui permet pasdemanger
gratis au restaurant», sourit-il,
maisqui lui facilite lecontact avec
desgenshaut placØssansqui rien
n�est possibleen Colombie.

Mais sa grande fiertØ, et son
grand rØconfort,est l�Øquipede80
collaborateurs dont il s�est en-
tourØ. «Elle mŁne trŁsbien la bar-
que en mon absence, assure-t-il.
Ce qui est essentiel, puisqu�un
jour, forcØment, jem�en irai.»Pour
faire quoi? CrØer d�autres fonda-
tions en Colombie, voire en AmØ-
rique latine, comme certains l�y
invitent? Peut-Œtre. Mais l�heure
n�est pas venue. Elle est encore au
maintien del�acquis.Pour LuisDa-
niel, pour sa mŁreet pour tousles
autres.

Siteinternet d�Aluna:
www.aluna.org.co

Siteinternet du groupecolombo-
suissedepØdagogiespØciale:
http://www.grupocs.org/

Adressee-mail dePascal Affolter:
direccion@aluna.org.co

Pascal Affolter avec lesdØmunisdeCarthagŁne: «Quepuis-jefairedeplus?»CARTHAG¨ NE, 9 MAI 2006
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«Certainespersonnes
mereprochent
detrop en faire
pour lespauvres»

N Sur www.letemps.ch/monde
U Les photos de sa vie à l’étranger
U Le questionnaire sur ses liens

avec la Suisse
U Ses goûts culinaires

et sa recette favorite
U Le dossier avec tous les anciens

portraits de l’opération «Les Suisses
dans le monde»

k Radios de l’Arc jurassien
Ecoutez son interview sur RTN, RFJ
et RJB samedi entre 13h30 et 14h
ou en téléchargeant les sons
sur le site du Temps

N Davantage sur www.letemps.ch/monde
U Les photos de sa vie à l’étranger U Le questionnaire deTell U Ses goûts culinaires U

Le dossier avec tous les anciens portraits des «Suisses dans le monde»

k Radios de l’Arc jurassien
Ecoutez son interview sur RTN, RFJ et RJB samedi entre 13h30 et 14h.
Ou retrouvez sa voix sur les sites des radios. Accès à partir de www.letemps.ch

Bio express
9 mai 1969 Naissance à Bex
5 janvier 1996 Installation
en Colombie
11 septembre 1999 Mariage
avec Nadiana et adoption
de sa fille Katherine
28 décembre 2001 Achat
du terrain de la fondation Aluna
21 novembre 2002 Naissance
de son fils, Ian Alejandro
19 juillet 2003 Inauguration
d’Aluna et, à cette occasion, venue
à Carthagène de son professeur
Hermann Siegenthaler
24 novembre 2005 Nommé «fils
adoptif» de Carthagène des Indes.

«J�apprØcielaponctualitØ,parcequ�elleest gage
d�efficacitØet derespect del�autre»
D�un dØmØnagement
à l�autre,Pascal Affolter
aperdu plusieursobjets
qui lui rappelaient
laSuisse.Maisil en garde
prØcieusement un,
au poignet

«Je ne suis pas de ces gens qui
s�en vont parce qu�ilsn�aiment pas
la Suisse, confie Pascal Affolter. Si
jesuisparti, c�est dansl�uniquebut
dedØcouvrir lemonde.»Et mainte-
nant que le Zurichois l�a parcouru

en toussens,et qu�il s�est arrŒtØdix
annØes en AmØrique du Sud, l�en-
vieletaraude-t-il derevenir?«Non,
assure-t-il, je prØfŁre vivre en Co-
lombie. La qualitØde vie, ce n�est
pas seulement la sØcuritØet l�ar-
gent, aussi importants soient-ils,
c�est aussi pour moi mon travail et
la joie despersonnesqui m�entou-
rent.»

Mais la Suisse n�est jamais trŁs
loin. Lorsqu�il arrive à son bureau,
vers 6 heures, le fondateur d�Aluna
s�octroie une trentaine de minutes
qu�il occupe notamment à surfer
sur Internet pour y lire desnouvel-
les de la Suisse. «Plus tellement les

informationsrØgionales,avoue-t-il.
Maisl�actualitØ,politique,socialeet
aussi sportive.»L�aventuredelaclas-
sification del�Øquipesuissedefoot-
ball au Mondial, il n�en a pasperdu
un seul Øpisode.Et commeil enten-
dait bien associer ses protØgØs à la
suite, il a commandØ un Øcran
gØant pour quetouspuissent suivre
les exploits de la Nati, à dØfaut de
ceux de la Colombie, absente. «De
toute faç on, sourit-il, beaucoup
d�enfants ne font pas la diffØrence
entre lesØquipes. Ilsapplaudissent
à tout rompreaprŁschaquebut.»

Pascal Affolter a longtemps
gardØà son domicile plusieurs ob-

jets fØtiches de la Suisse, un dra-
peau,un coucou,etc.MaisdedØmØ-
nagement en dØmØnagement la
plupart se sont dispersØs et il n�en
conserveplusqu�un: samontre.

«Je tiensbeaucoup à cette mon-
tre, explique-t-i l. Elle reprØsente la
ponctualitØ, une valeur essentielle
à mes yeux pour l�efficacitØet le
respect de l�autrequ�ellesuppose.»
Pour le reste, le Suisse assure avoir
adoptØde nombreuses habitudes
locales. Comme cette faç on trŁs
«caraïbe» de plaisanter sans cesse
sur tout et sur rien histoire d�allØ-
ger lepoidsdesjours. E. D.

Le folio et la date
est à mettre manuellement
Alternance chaque semaine
entre les 2 têtières

La Colombie, carrefour des Amériques
La Colombie occupe une importante
position géostratégique à la jonction de
l’Amérique centrale et de l’Amérique du
Sud. Elle a été au cœur du projet avorté
de Simón Bolívar de réunir les anciennes
colonies espagnoles du continent. Avec
44 millions d’habitants, elle reste le
troisième pays le plus peuplé d’Amérique
latine. Quelque 2000 Suisses y sont
établis, dont 1200 dans sa capitale,
Bogotá, et ses environs immédiats. E. D.JS

0 200 400km

Mer des Caraïbes

Océan
Pacifique

Barranquilla

Medellin

Cali
Bogota

C O L O M B I E

P A N A M A

É Q U AT E U R

V E N E Z U E L A

B R É S I L

Carthagène

Il n�a pasassez
d�argent?«Il faut aller
del�avant, jure-t-il,
et lerestesuivra»


